
m t>our admirer nos brillants uniforme*. 
Les chevaux prirent les devants au grand trot, et les 

palanquins, précédés da petit mandarin dont la baguette 
ouvrait si merveilleusement les flots de lu populace, 
Jormèrent l'arriére garde. 

Peu après, nous arrivons dans uue petite rue devant 
une maison dont la perte était décorée de baules pein
tures et nous pénétrons Sans une sorte Je vestibule, où 
nous reçoivent nos quatre mandarins. 

I.'.'!'.-• ensemble, ils saluent chaque arrivant à la ma
nière chinoise, c'est-a-dire en appuyant les deux poings 
l 'un contre l'autre et en faisant de la t.Ue des petits mou
vements très vifs, accompagnés sans cesse de •• hanl 
ban! b a n ! . , . » 

Il est bizarre de comparer le salut européen, qui indi
que la cérémonie, avec le saint chinois qui peint I em
pressement et la joie. 

Force poignées de niaïus furent échangées et l on nous 
conduisit à la salle du festin. 

Après avoir traversé une vaste cour, nous moulons 
plusieurs escaliers et nous arrivons à l u n e de ces salles 
chinoises auxquelles il manque un cote et qui a.uuu'iil 
«ur une petite cour embaumée par toutes sortes d ardus 
tes et de fleurs. Ces chambres eu plein air anal d une 
disposition parfaite pour les pavs chauds. On y joau a* 
la vue des fleurs, de leur parfum, et i o n > est ralral.ui 
par la brise du dehors. Cest là qu'elait ser\ l le dîner 
Les boiseries étaient couvertes de panearles qui pendaient 
du plafond jusqu'à terre et sur lesquelles eUieut M W 
.:-'s vieux et des souhaits pour lions 

« Bonheur!... • • Longne f x i i f r m r . . . » • Mme* »*• 
ri>tu ! . . . » 

Lutin, chacun prend sa place a table. 
xdmirez ici la coartoisia et la civilisation de lueisieur» 

les Chinois . chaque convive avait deux couverts, l'un 
o u i p o s é do fourchettes, de cuillers et de couteaux, ei 
I antre de petits bâtonnet* indigènes en ivoire. Les MUS 
île Bordeaux et de Champagne couvraient la table et tout 
la reste était servi à la minière chinoise, a part quelques 
Mats européens pour ce»x que l'art culinaire cnitiui* 
it aurait pas séduiLs. J"a\oue .[ue je lis 1res grand hon
neur au menu de» liU du ciel. J'étais assis près (lu doc 
teur de l'ambassade et nous nous en Unîmes lort bien 
tous les deux pour des « barbares » perdus n milieu 
de tons ces ragoûts exotiques. 

On nous servit d'abord la dessert avec des fruits de 
b u t e s espèces et notamment de délicieux pamplemousses 
- - les meilleurs que nous -wons jamais manges : — pnis, 
une vingtaine de soupes, dans des ta»jf-s où nageaient 
(!•.- ailerons de requins, des nids d'hirondelles, des lio-
i il'iuries et des boulettes verdàlres qui poussent sur le 
ci -Uu des lu-ebisenTartarie.des viandes et des légumes 
niché*, mille autres comestibles pins curieux les uns 
• M les autres, le tout assaisonné de Mita (saucei, pui 
«MON des soupes, et enfin un second dessert N M M H 
au premier. 

L* Too-Tai avait absorbé beaucoup de Champagne 
Mitai, * la fin du repas, portait-il des saules ave- une 

chaleur très exnausive: Kieu u était plus comique que de 
le voir, avec sa bonne l.gore épanouie, le verre d 
deux mains.criant: • gueup' *•**#.' hourra', hou 
avec une puissance de poumons qui lui faisait honneur; 
puis se rassevuilt, il riait aux éclats jusqu'à la saut 
suivante, t i i autre Chinois, qui avait trop bu. était aussi 
fris auimé Le chapeau de mandarin sur l'oreille, ii 
1 ussait des hurlements furieux, e». l'on continuait ton 
uurs à verser l'affreux samnhou (eau-devie de riz) qu>i 
nous faisions disparaître habilement dans nos tasses et 
10 me sous la lahle. 

Vprès une |iareil.e orgie, ou se le.\a Las adieux lu 
r ut touchants. A la porte, nous attendaient nos che 
veaa i et nos chaises qui nous emportèrent rapidement. 
-ur notre passage, le* rues étaieut illuminées avec de 

r..sses lanternes. La ville offrait un spectacle féerique 
De temps en temps, un Chinois atlaïaé IK.U- croisait 
-ilencieusen.eut avec sa petite lanterne. Et notre long 
cortège passait, aecompagaa de satellites portant des hal
lebardes reluisantes, des Chinois munis de torches donl 
les brillantes lueurs venaient, par instant, jet-r un vil 
éclair sur le- enseignes dorées des magasin*. 

Nous traversâmes plusieurs grands hangars, servant de 
marchés OU de nombreuses lumières éclairaient des pil, s 
.! oranges et de fruits symétriquement installés, l u e foule. 
n nnbreuse nous accompagnait et nos porteurs s'égosi! 
: denl en criant « L:ii Lai » afl« de nous faire place: p a l 
nous retombons dans les longues raa* désertes et Iran 
milles et nous arrivons à la cale don les canots de la 
Irégale nous conduisent rondement à bord. 

Celle promeuade de nuit, si originale et M exotique, 
r niera comme un des meilleurs souvenirs de mou exis -
I n é e de maria. Capitaine de vaisseau Tot'iOCUC. 

;Reproduit ion iut-nlite). 

d'acquitter les condamnations pécuniaires prononcées J S a u f l e s g r a n d e s s o c i é t é s , l es a d m i n i s t r a t i o n s 
! pub l iques , les off iciers m i n i s t é r i e l s , e t s a u f q u e l -

ACHETEZ CHEZ VOUS 
ri-cllo. 

Par: inlrain 
1. • i i l i . i i i ieineiit 

grand i magas ins r} 
* l'esprit chrét ien. 

I.'iii-chevéque do Tour* disait a u x fidèles de tou 
diocèse en 18SS : •• .h -vous fais un deroir de eotts-
i ience d'acheter ici, dan> volro vi l le , plutôt qu'à 
l'aris, lors m ê m e que v o u s dussiez payer ici p lus 
cher que dans la capitale . « 

Le H février 1800, l 'évèque de Nancy, eu présence 
•le la crise ilu c o m m e r c e et de l' industrie, tient à 
insister sur l ' importance île ce devoir , et rappelle : 

1° L'intérêt év ident , non seu lement des industrie ls , 
• les commerçants et des ouvr iers , mai s encore de 
'•clic ville et de ce jxti/s, qui const i tuent la petite 
patrie dans la grande patrie française . 

2» L'intérêt d e s acheteurs , car les commerçant s 
qui font de l ionnes affaires jieuveiit v e m l i e daaa de 
mei l l eures condit ions . 

"" L'intérêt de tous ceux auxque l s le c o m m e r c e 
ei l'industrie donnent du travail . 

i L'intérêt des pauvres , car les employé,- .1 le* 
employée et les ouvrier* gagnant pour eux et l eurs 
1 uiiilles. les secours de la charité peuvent être 
• • s erve* pour les malades, le-- t-ietUard* et le* in
t i m e * , etc. 

l ians sa lettre à iMrurt i iu . S. l u i . le cardinal 
Manaing écrivait : 

•• 11 faut, avant tout, maintenir >-s principe* qui 
régissent la v i e de l ' h o m m e c l de la société ouatai no. 
La quest ion de savoir où l'on achète à mei l leur 
marché et o ù l'on vend le plus cher est secondaire. . . 

E n t a , Léon XIII dénonce les graud* m a g a s i n s 
inrue une des causes du mal social : •• A c e i a . . . .uix 

,oise<! précipitées du mal social1 v i ennent • 'ajouter . . . 
et ' e c o m n t e r c e île tous les objets p t f q w * a - .M:.iré 
par le petit nombre . -

V o M l 'enseignement de l'Eglise. 
un a l lègue que les prix de l'aris sont inférieurs à 

( eux Ue ta province, .le le lue pour ta plupart des 
i-. Beaucoup d é n i a i s o n s acceptent fou- le* p r i s de 

l'aris et d'ailleurs, à coté du prix principal indique. 
il faut voir' .es chiffres accessoires . 

E x e m p l e : Service de table : M franc-, principal. 
\ eces so ires , embal lage K. i Su 

f o r t à ta charge de l 'acheteur n ou 
lVtour de l'argent • » 90 

Total. 
accessoires . 

i > qui fait I 3 CM pltu du prix coulant , 
r.et e x e m p l e est vrai pour tous les articles \ u l u -

lo iueux , meubles , j e u x , art ic les d'éclairage, dont les 
, i ix accessoires v i ennent a u g m e n t e r le pr ix coûtant. 

Ucmarquoi is de plus que les commerçant s île pro-
dn.c arriveraient faci lement à baisser l eurs pr ix , 
leuie au-dessoii- 'le c e u x de l 'aris, si leurs coin pu-

niole.s , en s'adressanl à e u x . leu.' permet i aient île 
. . iminuer leurs frais g é n é r a u x , en augmentant le 
chiffre d e leur* affaires. T. S . 

NOUVELLES DU JOUR 
L e t t r e d u c a r d i n a l l t a u i | i o l l a 

à M. 1 ;«lil»e V m i t c l . d i r e c t e u r (lu « M o n d e 
l'.iria, '•'< janvier. — M. l'abbé Niudet. directeur du 

i uirual l*Jf*a*>, a reçu la lellre suivarle du cardinal 
Kainpolla ! 

• Monsieur, 
» l^ss respectueux bouimages d humilie soumission et 

d absolu dévouement i|ue, daus votre piété liliale, vous 
avez voulu offrir M Sjoit l'ère en votre nom et au 
num de toute larWaelioa du \lonU a l'o-casioudes fêtes 
de Noël, out été accueillis parl'Auguste Pontife avej une 
particulière sali;(action. 

• Sa Sainteté eu acj i icu une joie d'aulaut plus grande 
qu'Elle roaaall parfaiUMutat le zèle et les efforts que 

->us el vos dignes collaborateurs consacrez à suivie la 
direction et les règles tracées par Kllc dans les Actes 
ponldicaux adressés aux nations catholiques. 

• (.est |iourquoi, avec les remerciements que le Saint 
N e * vous envoie poar l'hommage que vous avez dé|iosé 
I ses pied*, recevez aussi Ses augustes félicitations: 
: lignez y le vieu f o n t i pat Sa Sainteté de voir s'accroître 
le plus (-n plan, en cette nouvelle aine e, la laveur que 
votre journal a su gagner Jusqu'ici, et que Sa Sainteté a 
eu le plaisir de constater par votre lellre. 

. Kans ce but. Sa Sainteté vouî accorde, de grand 
o-ur, I sous et à chacun de vos collaborateurs, la Ifénù 

diction apostolique. Je saisis avec joiel'oecasiou d échan 
uer avec vous les vueux de prospérité que vous avez 
formulés pour uioi, ul jrf vous exprime à nouveau les 
- •ntimeuls de haute entjuie avec lesquels je suis, 

o Votre 1res affectionné pour vous servir. 
» M. cardinal IIAMMU.H. 

• Home, i janvier I8V0. i 
«.a t i u e n t i o n 

• l e l a ml» . - e n l i b e r t é Ue M. I l a ï h a u l 
l'aris, S janvier. — Le Courric in Soir croit savoir 

i ,ir l'éventualité d'une disposition gracieuse à l'égard de 
M. Uaihaut aurait élé agitée en ces derniers temps dans 
les milieux ofliciels. sans qu'aucune décision ait élé 
t<t ise. 

Néanmoins, suivant le même journal, si : ancien mi 
nistre obtient remise du restant de sa peine, soit par 
grâce présidentiel" . s> t par application du bénéfice de 
f,i libérsliou eoaJilioiiueile. il ne pourra jjitir ntiuied..i 
teinent de la liber!*?, car il aura « suLir U conlrtiinte 
i»r corp*, fc/n état dp f.irlnn'; fl« lui syant pas p e n d * 

L ' a f f a i r e d e * c h e m i n a d e t e r d u S u d 
l 'ne c l iMiatêrne a r r e s t a t i o n 

l'aris, o janvier.— M. Cléinent, commissaire aux dé lé 
gations judiciaires, ser mandat de M. Daplïcr, a procédé 
ce malin à l'arrestation de M. Louis Sourdillon, ex-admi
nistrateur de la Nation, actuellement rédacteur à la 
Cocarde, sous l'inculpation d'extorsion de fonds au 
détriment de la Société des chemins de fer du midi de 
la France. 

l'aris. I janvier. — Le bruit court au Palais que dans 
l'affaire des chemins de fer du Sud. une cinquième arres
tation serait imiiiineate. 

Le miuisti-e de l'intérieur vient de signer un décret ré 
voquant M. Félix Martin de ses fonctions de maire de 
Si Itapba.l. 

\ e l a r e e l i n o n d a t i o n * 
Paris, N janv ier. — Les dépêches signalent l'apparilion 

de la neige dans diverses régions. 
nu télégraphie de Perpignan que los coniniuuications 

sont totalement Interrompue* dans l'arrondissement de 
l'rades. lie-s soldats reveuiiul de permission sont bloqués 
par le* neiges à r'outpedmuze et a* peuvent rejoindre 
leur aarnisou. 

A t 'erp, caillou de Saiul-Bcal — nousinforme-t-ou de 
loulouse la neige alteiut un mètre de hauteur, et vient 
de causer IVfnmdreiiieut de deux maisons : deux per
sonnes seraient ensevelies sous les décombres. 

l'a lolégramnie signait également la neige dans les 
tfu\ irons d'Avignon. 

|i autre part, des orages successifs troublent eu ce mo
ment 1a e ito algérieune.U i mande d'Alger qu'une (lottille 
de 17 bateaux de pèche, comprenant 100 marins, est con
sidérée comme perdue. 

Les dépèches de l'étranger annoncent de divers colés 
nue neige abondante. 

Ku Autriche-Hongrie, certaines routes sont coupées. 
Ku Kspagne. beaucoup de rivières éprouvent de grandes 

crues. La ville de Vergasa est inondée. L'Kbre moule 
d'une façon inquiétante il Saragosse. 

l'oix. ojauvier. — l'ne avalanche de neige est tombée 
sur le village d'drlu. canton d'Ax-les Thermes, nualre 
maisons M douze -iranges onl été démolies. Il y a eu lli 
morls et H blessés, lie nombreux liestiaux ont été en-
louis. nuatre familles sont sans abri. 

Fa ix ,5 jauvier. — ('ne Japéelie ofiicielle dit que les 
maison- d'Orlu qui ont été ensevelies el détruites par 
l'avalaii'-he, brillent, s o i s la neige. Les blessés ont élé 
transprrlés à l'hopilat d'Ax les Thermes. 

Le village d'Orgeix est lui aussi n.euacè. Les dernières 
nouvelles disent que dans la commune de Stguat, le ha
meau du Centi-eau est englouti sous les neiges. 

Les habitants ont pu heureusement quitter leurs mai
sons. 

Bcaaeaaa de bétail a pari. 
\ Aulus-lesltaiiis, bail manges <v sont effondrées 

hier 
A TarasCOii. lestoi ls de deux maisons se . J I I I ellou-

dres, plusieurs autres meuaceul de s'écrouler. 
Alger, ojauvier. — l u nouvel orage s'est abattu ce 

niatiirsur Alger. La gi'èle couvrait le s il d'une couche de 
plusieurs centimètres. Diverses i taisons ont été endom
magées. 

La foudre est tombée sur le p:i piebot •ienéra! t;lniit:ij. 
Le p m b i a a e i l l l du paquebot s é s t fondu: Irois hommes 
de l'équipase out été projetés à nue distance de lu mètres 
sur le pout. 

Iiaus la région d'Auniale, les routes sont obstruées par 
les neiges; la ville même disparaît sous la neige. Les 
travailleurs disciplinaires creusent av* tranchées eu ville 
el sur les routes. 

Cinq indigènes oui été trouve* morts de froid. Les 
orages ont causé de grands déf i t* daus plusieurs loca-
lilés. 

Les train* venant de Constantin* subissent de longs re
lards . on est obligé d? transborder les voyageur* eu 
plusieurs endroits. Lis non vol le* d'Orau signalent de 
nouveaux sinistres sur laciile. 

L a <|ueeslioii d u i toiso b e l g e 
Paris, 3 janvier. — Un a v i par les nouvelles de 

Uruxcllcs que la question du i.o igo belge revenait sur 
l eau . Le gouvernement du roi l . i jpj ld manifeste ITaleu-
lion de l'annexer i la Belgique. 

Il se montre d ailleurs très rassusé sur l'ac.iieil i|uc 
teront les puissances à ce proje . A quelle puissance loul 
allusion les journaux belges .'I as à la l'rance, évideni-
inenl: sans doute à l'Angleterre 

Il parait douteux, s a effet, que la Belgique s'engage 
dans une aventure semblable sans y être poussée et si 
elle ne se sent soutenue. 

L'Angleterre a du mettre le* loucesJaus l'affaire du 
traité anglo-congolais. Klle chercha à nous revaloir au
jourd'hui cet échec, eu nous jeiiuit la question du Congo, 
sous une autre forme, dans les jambe-. 

L e p r i n c e L o b a n o f l ' a u V a t i c a n 
li I'.O janvier. — Le prince Lobauolï, ambassadeur 

cvliMordiuaire de Itussie, et son secrétaire ont été reçus 
aujourd'hui |iar le pape eu audi uiec d3 congé. Celte au
dience était privée. 

Le prince Lolianoll a été eus1 ite reç* par le cardinal 
Itampolla. 

Le Cape a donné au pri*C« l.ibarrjll M tableau en mo
saïque. 

R é u n i o n du conseil dea m i n i s t r e s 

Enfin, et c'est par In q u e j e terminerai ce para
graphe , il y a un autre g e n r e d'économie t r è s tactte 
et trop uéglifc-6 : c'est d'accoutumer l e s enfants à m é 
nager leurs v ê t e m e n t s e t l eurs l i vres et. à respecter 
le mobi l ier . 

J'ai s o u v e n t rencontré d es enfants g r i m p é s s u r l e s 
tables , sur les cha i se s , sur les appui* d e fenêtre , o u 
m ê m e j o u e r s u r l e s l i ts a v e c leur* c h a u s s u r e s p lus 
o u m o i n * propres . Outre qu'i ls s 'exposent a ins i n 
des chutes qui peuvent ê tre et qui sont parfois dan
gereuse* , i l s ob l igent l eurs parents à fa ire réparer 
o u à renouve l er f réquemment des objets qui seront 
le l endemain auss i malpropres q u e la ve i l l e . 

J'en a i v u d'autres qui raya ient l e s doss iers d e s 
, ,„ cha i ses , l e s m u r s , l e s portes , l e s armoires o u l e s m a c u -

puis enfin d . p a r a î t r e , a u profi t d e c o n c u r r e n t s , a - e n t d e g r i f f o n n à g e s
i l o r t peu artist ique*. Pourquo i 

qui s a v e n t ut i l i ser l a p u i s s a n c e de 1 a n n o n c e . I t o i é r e r tout ceU? Pourquoi ne pas l eur inspirer la 
N o u s d e v o n s r e c o n n a î t r e c e p e n d a n t q u à R o u - [ f ierté bien lég i t ime d'avoir u n e m a i s o n propre , o ù 

q u e s c a t é g o r i e s spéc ia l e s d u c o m m e r c e ; l e s g r a n d s 
m a g a s i n s de n o u v e a u t é s , la l ibra ir i e , l a p h a r m a 
c ie , l a p a r f u m e r i e , la p lupart de s c o m m e r ç a n t s 
s e m b l e n t i g n o r e r les m é r i t e * e t le* a v a n t a g e s de 
l a publ ic i té , o u c r o i r a i e n t d é c h o i r e n f a i s a n t f i gu 
rer d a n s l e s co lonnes d'un j o u r n a l la n o m e n c l a t u r e 
des ar t i c l e s qu' i ls t i e n n e n t à l a d i spos i t i on 3u p u 
b l i c . 

("est l à un p r é j u g é f â c h e u x , e t c'est a ins i qu 'on 
v o i t à c h a q u e i n s t a n t d 'anc iennes e t h o n o r a b l e s 
m a i s o n s , au tre fo i s t r è s i m p o r t a n t e s , pér ic l i t er 

b a i x , c e t t e indi f férence c o u p a b l e e s t m o i n s a c c u s é e 
q u e p a r t o u t ai l le»: .s . 

L e Sli'wjgle for Iradc a a m e n é b e a u c o u p de 
m a i s o n s à a d o p t e r les p r o c é d é s c o m m e r c i a u x des 
n a t i o n s c o n c u r r e n t e s e t p lus p a r t i c u l i è r e m e n t de 
la 'aco a n g l o - a m é r i c a i n e . 

M a i s c e u x de nos c o n c i t o y e n s q u i o n t a s s i s t é à l a 
cxmt'érencesur les E t a t s - U n i s , f a i t e , l e m o i s d e r n i e r , 
à l 'Eco le n a t i o n a l e , p a r M . W a x w e l l e r , reconnaî 
t ront q u e ie? F r a n ç a i s o n t e n c o r e de g r a n d s a v a n 
t a g e s à re t i rer de l ' emplo i j u d i c i e u i . d e la publ ic i té 
à l a façon des A n g l a i s e t des A m é r i c a i n s . 

C A T J S E K I E 

L'ÉDUCATION DE LENFANGE 

— M.Jean- I — SiwoMm o u i m f ^ r n i j . - MU. les membres de la 
Baptiste Malfait, inspecteur des abattoirs, a sa i s i , d u , commission administrative du Bureau de bienfaisance de 

• la commune de Wasquehal feront, dans l ecouran . d e l à 
semaine prochaine, une distrihulion extraordinaire de 
charbon et de couvertures aux familles pauvres inscrites 

l'aris. 5 janvier. — Les ministres se sont réunis ce 
matin, à l'Elysée, sous la pés ideuce de M. Casiinir-
l'érier. 

i.i:s i .nxx on m.•• «TAUOK 
Le gouvernement a décide d( déposera la icnlrée des 

Chambres un projet ajoutant, les iles du Salut » la 
presqu'île Ilucos connue lieu d ; déportation. 

MOUVKMKNT ji'mciAim; 
M. Cuérin, garde des sceaux, fait signer un muuve-

nienl judiciaire qui n'intéresse pas la région du Nord. 
L'expédit ion d e M a d a g a s c a r 

Mar-eillc, ;> jauvier. — Le P«M WaraeWa» publie une 
lettre qui lui est adressée d i Madagascar. 

bans celte lettre, il est dit qi.c les troupes venues de la 
lléuuion à Tamalave dans les premier* jours de déceni 
bre, n'oul pa- occupé iauaédi ilomenl celle place, ainsi 
qu'on l'asait annoncé. 

L* gouverneur hova occupai! encore i ee moment le 
fort défendu par quelques canons : à quelques kilomè
tre*»» trouvaient h-* l i g n e - d - l'.iraUlle également dé
fendues par quelques pièces. Ou résolut de s'emparer de 
ces forts avant de débarquer le* troua**. 

Ce»! senlemi ut après on* I on eut bombardé l'arafalle 
que le l'i'i Ho débarqua l"s s i \ ceitls hommes qu'il avait 
,i lu rd CL le PriwtaugttH ainsi ira* le* autres ua\ire« de 
giteire, leurs équipage-. 

L e s c a i s s e s de r e t r a i t e s d e s m i n e u r s 
U n différend à Carntaux 

CaruMUtX, . . janvier. — Les mineurs viennent de ivlu-
s.u- ie- propositions de la con pagine sur i application de 
:>. loi ne* retraites des mine 1rs. 

t . - o u v r i e r s ne veulent fai e aucun vertement eoia-
p\'iiienlaire. estimant que le . ressources sont suflisanle s 
noir garantir la* droits acquis, lia demandent eu outre à 
la compagnie qu'elle continu i à verser les iu.ooo l ianes 
d'écouoinius réalisées sur la N enle d e l à poudre et a-su-
rer comme par le passé les pensions aux veuves. 

Il parait inévitable que les deux parties aient re-ours 
a une coinmissiou arbiliale. 

Mort dm pr ince hér i t ier du S iam 
llankok. » janvier. — La mort du prince hént i ' i a î l e 

causée par une urémie survenue à la suile d'une maladie 
de reins. 

l ia craint que ce malheur l'affecte la sanlé du nu . Le 
souverain a choisi un nouvel l i r i l n r . mais le choix esl 
leuu secret. 

Le conflit s no j a p o n a i s 
N okolutiua. o janvier.— Le général N'odzu a télégraphié 

qu'une reconnaissance envoyée dans la direction de Kal-
Piiiz, signale la présence de i'mi Chinois entre celle der
nière ville et l'an l'nii. 

l'ne antr* reconnais» mec * reacialré d • nombreux 
Chinais vers Ko Kan. Un Muonce ta marclie du général 
Sung sur liai Cheng. 

Saint Pétersbourg, ôjauvu r. — Du croit k l que l'am 
bassade cxlraordiuaire envoyée par l'empereur de 
Chine pour féliciter le tsar xtcolat II est aussi chargée 
d'une mission relative à la ; nerre *iuo-]aponal*e. 

Celle ambassade doit an i er i Sunl-Tetcrshourg dans 
le courant du mois de jauvn r. 

LA PUBLICITÉ 
Les c o m m e r ç a n t * se pi l i g n e n t très v i v e m e n t de 

la s t a g n a t i o n des affaira*. M a i s si ce f â c h e u x é t a t 
du c o m m e r c e e x c i t e des p la in tes l é g i t i m e s , il f a u t 
r econna î t re que n o u s ne fataoM pas tous l>*s d r o i t s 
pour e u s o r t i r . 

S i n o u s n o u s flattons tous plus ou m o i n s , M 
F r a n c e , d'être des g e n s de p r o g r è s , il n'est pas 
c e p e n d a n t , par une a n o m a l i e b izarre , de p a v s au 
i n o n d e où il so i t plus difficile d 'aec i i a ta ter ta* inno
v a t i o n s prof i tables . 

(*HM de c o m m e r ç a n t a i tc i i i l euts pa i s ib lumeut d e r -
r ière l eur c o m p t o i r q u e les e i m m a u d c s s c pré
s e n t e n t d ' e l l e s - m ê m e s . 

Il y n c o n s t a m m e n t dea p r o d u c t e u r s e t des d é 
t e n t e u r s de m a r c h a n d i s e s qui dés i ren t t r o u v e r pre 
neurs e t en morne t e m p s des a c h e t e u r s qui ne 
s a v e n t ni o ù , ni à qui s 'adresser; les uns e t les 
a u t r e s se recherchent a u h a s a r d a v e c t o u t e s les 
c h a n c e s de ne pas se rencontrer . 

L e s A n g l a i s c l l es A m é r i c a i n s . g e n s p r a t i q u e s par 
e x c e l l e n c e , o n t s u p é r i e u r e m e n t c o m p r i s du p r e m i e r 
c o u p d V i l lu pu i s sance des c o m m u n i c a t i o n s que 
les j o u r n a u x se c h a r g e n t de por ter à la c o n n a i s 
sance d u p u b l i c par la vo i e des a n n o n c e s . 

Chez e u x , il n ' ex i s t e pas c e l l e indit l 'é ience s o m 
n o l e n t e , e t i l n'v a, s u r t o u t , p a s de p r é j u g é s c o n t r e 
u u de s i n s t r u m e n t s l e s plus u t i l e s d e l a v i e soc ia l e ; 

feui l les p u b l i q u e s s un l i t t é r a l e m e n t b o n d é e s 
l ' annonce j o u e un rô le 

MU 

L ' é c o n o m i e 
Voilà une habitude qu'on ne songe g u è r e à faire 

contracter a u x enfants et qui e s t pourtant de premier 
ordre pour le bonheur de la v i e . Quand on voit tous 
les jours sombrer les ni us grandes ma i sons , 11 e s t 
î iermis de penser que les r i ches m û m e s ne doivent 
pas gaspil ler leur fortune on fr ivol i tés , a lors surtout 
qu'il y a tant de m a l h e u r e u x à secour ir , tant d'utile* 
fondations à tenter ou à soutenir . Les autres doivent 
songer a u x beso ins possibles d u l endemain , et s'assu
rer , c o m m e o n dit, u n e p o m m e pour la soif. Or il n'y 
a point d'économie si l'on ne règ le , dans les l imites 
de s o n budget , s e s dépenses de table et de toilette, de 
v o v a g e s e t de café o u d'estaminet . 

j 'a i dit cela déjà et je cro i s inuti le d'insister ici 
davantage . Rappelons s e u l e m e n t qu'on n e réuss ira 
pas , à l 'âge d 'homme, tï s e pr iver sans pe ine d'une 
foule de superfluités s i l'on n e s'y e s t habitué dès ses 
premiers a n s . Mais , m e direz-vous , c o m m e n t s'y 
prendre! , , , 

Là, c o m m e e n tout, il faut d'abord que les parant* 
donnent l ' exemple . Si l 'enfant vo i t s a m è r e faire de 
fo l les dépenses au dctriii eut du pot-au-feu, il n e son
gera pas à économiser , c'est très certa in . 

Voici d u res te c e que j'ai v u pratiquer a v e c succès , 
dans un m é n a g e pas bien r iche, m a i s très uni . Note/, 
qu'il y avait là sept enfants qui s e su iva ient de 
p r è s . 

- Comment fa i les -vous .dis - ic un jour à la mèrc ,pour 
é lever , a v e c le seu l ga in de votre mar i (il était t isse
rand), une famil le si nombreuse c l tenir v o s enfants 
si propre* '• 

—L>'abord, m o n s i e u r , .je n i e l è v e lot, j e m e couche 
parfois assez tard, cl j e ne perds jamai s une m i n u t e . 
Se raccommode les habits à t emps et j e les fais durer 
autant q u e j e p e u x . Vous y voyez, quelquefo is d e s 
p ièces d étoile et de couleur différente» qui font r ire 
m e s vo i s ines ; mai s ils sont propres et j e m e m o q u e 
d u res te . 

Quoique ce soit des garçons , les plus grands lavent 
et habi l lent les plus pet i ts , net to ient l e s sabots , 
c irent les sou l i ers , brossent les v ê t e m e n t s , épluchent 
les p o m m e s de terre et les l é g u m e s , met tent la table 
et la desservent . Il y e n a m ê m e un qui s'est mi s n 
re laver '" va i sse l l e et qui ne s'en acquitte pas trop 
mal . Il suffit d'y je ter un coup d'œil et de corr iger 
les p e t n s oubl i s b ien involonta ires qu'il c o m m e t par
fois . De la sorte , Mons ieur , je g a g n e au m o i n s trois à 
quatre heures par jour et ie trouve m o y e n de coudre 
pour q u e l q u e s fau i i l l e s .de g a g n e r ainsi tro is , quatre 
et m é m o cinq francs par s e m a i n e . C'est presque 
de quoi payer noire loyer et rhabil ler n o s enfants , 
car l e s v ê l e m e n t s n e cou lent pas cher quand on sait 
les confect ionner so i -même. (1) 

— Vous n e l e s gâtez pas de fr iandises '. 
— Non sans doute , mais à quoi lion ; Lu atrei-VOU* 

beaucoup dans v o i r e école , m e dit-elle en se redres- ! 
sant , qui se portent m i e u x q u e les m i e n s ! 

Non , m a d a m e , a s surément , et c'csl [•ourquoij'ai | ( H 
voulu connaî tre votre secret . 

— 11 es t bien s imple .Mons ieur .Mènie l e s tout petits j ;"> 
ont leurs repas rég lés ; je leur donne le nécessa ire ci ] (^ 
rien do plus: je ne luiéru pas qu'on lasse de ruat>». i 
qu'on la isse Irainer des tart ines et inclue de* é m û t e s ; 
ie les ramasse , je les m e t s de coté et au repas sui
v a n t . j e les leur sers . l i e ta sorte, r ien de pen lq . J'ai 
appris ;i faire de bonne soupe à peu de Irais, car 
c'est affaire de s'y prendre . Le d imanche ii y a un 
petit régal; (''est M nuu'i qu i le pave sur son 
t'i'»,»rt«cwe.(îeta a u g m e n t e l 'aftêtkni des enfants pour 
lu i . 

— il ne va donc pas au cabaret ; 
- Uaie.'iieiil: il a ime m i e u x promener ies e i i iaul -

el Jouer a v e c e u x . 
— Je vous admire , madame; mai s c o m m e n t It'ou-

v e / v o u - e t i e o r e ni'iveii d* mettre , chaque semaine , 
deux sous pour chacun d'eux à ta ca i s - e d'épargne 
scolaire '. 

— V o u s comprenez b ien ,moi i î i cur .quoo'eM ta caisse 
d'épargne de toute ta famil le . Nous n'avons g u è r e 
que 80 francs sur ies l ivrets , mai s B0 francs . c \ . - t 
un m o i s de v ie a s suré eu cas de c h ô m a g e M de ma
ladie, sans avo ir besoin d'aller tendre la main , o u de 
demander crédit ù IMM fournisseurs . Nous n'aimons 
pas le crédit , m o n s i e u r , cela coûte trop cher . Quand 
on paye comptant , si l'on n'a q u e d e u x s o u s , o n n'a
chète "que iwiir d e u x sous . Si .au contraire , on achète 
à crédit , on y v a p lus largement . Kt puis , v o u s 
savez , les v ie i l l es notes s'enflent quelquefo is toutc3 
s eu l e s . 

—Mais pourquoi a imez-vous m i e u x prendre des li
vre t s a u nom de v o s enfanUs qu'au vo tre ; 

— Voic i ,Monsieur .ce qu'a pensé m o n h o m m e au mo
m e n t d u premier dépôt : Si n o u s prenons un l ivret à 
:>ion nom ou au t ien, f e m m e , il nous faudra a u m o u i s 
un moi s pour porter à la ca i sse d'épargne, u n , d e u x , 
peut-être trois francs , et s o u v e n t l 'argent aura été 
e m p l o y é . Si au contraire nous v e r s o n s au nom des 
enfants , le maître fera lu i -même les versements à la 
ca i sse , c e sera pour n o u s une c o u r s e d'épargnée, et 
puis , le d imanche , les m a r m o t s ne manqueront pas 
de réc lamer leur pièce do dix cen t imes e t il faudra 
bien la l eur donner . 

De la sorte n o u s les habituerons à l'épargne ; Us 
comprendront que les petit** s o m m e s souvent répé
tées Unissent par produire de belles p ièces do c inq 
francs, et il m e semble que c'est la une habitude pré
c ieuse . 

i:t puis n o u s leur d irons q u e leurs épargnes sont 
pour les habiller : peut-être cela les engagera-t il à 
m é n a g e r l eurs v ê l e m e n t s ; en tout cas , nous n'en 
serons pas plus pauvres . Ei si par malheur nous 
av ions besoin de leurs petites é c o n o m i e s , n u l doute 
qu'i ls n o s e fissent u n bonheur do n o u s tae prêter. 
Nous en a v o n s déjà eu la p r e u v e . 

— Voilà qui est s a g e m e n t pensé , madame , ,'e v o u s 
e n fais m o n compl iment . 

Mon Dieu , n o u s ne faisons que noire devoir et nous 
on s o m m e s bien payé* par l'aflecliou de n o s enfants 
et l a pa ix qui r è g n e toujours dans notre m é n a g e . 

Cette conversat ion en dit p lus que tous m e s c o n 
se i l s . 

Voici un second e x e m p l e que ia i recueilli au 
v i l lage dans m o n enfance . 

C'était un petit f ermier qui cxploi lai l sa ferme a v e c 
ses enfants . Dès qu'ils avaient l'âge de raison, il leur 
confiait que lque petit secret , qu'ils s 'empressaient de 
d i v u l g u e r . Le père n e s e fâchait point; il montra i t 
a u petit bavard le tort qu'il lui faisait et se faisait à 
l u i - m ê m e . En etïel , il réserva i t à chaque v e n t e u n e 
pet i te s o m m e à j iarUger en tre l e s f rères et s œ u r s ; 
si l'un d'eux, par s o n indiscrét ion , fa i sa i . m a n q u e r 
la v e n t e , il n'y avai t na ture l l ement r ien à partager, 
el j e v o u s a s s u r e q u e tes entail la n e s'y faisaient pai 

l e s v i s i t eurs e n entrant c o m m e n c e n t par compl i 
menler la mère? Et pourquoi la m è r e ne répondrait 
e l le p a s q u e ce la lui est faci le , parce q u e se s enfants 
n e sa l i s sent rien? 

.l'en dirai autant des v ê t e m e n t s , des l i vres et des 
cahiers . S i u n b o n h o m m e d e s i x a n s v o u s casse u n e 
ass iet te e n j o u a n t o u dans un m o m e n t de co lère , 
remplacez-la par u n e g a m e l l e , jusqu'à c e qu'il s e 
t i enne m i e u x à table ; ta l eçon portera v i t e s e s fruits . 
Casse-t-n un carreau , faites-le lui payer , s'il a quel
q u e s é c o n o m i e s , o u privez- le de dimanche pendant 
que lques s e m a i n e s e t di tes lui qu'il e n peut casser u n 
second; v o u s verrez qu'en généra l , il s 'en gardera 
bien. 

Po in t de co lère , po int de coups ; d u ca lme et d e l à 
bonne h u m e u r doublée de fermeté; mai s surtout que 
la m è r e n e v i e n n e pas maladro i tement détruire e n 
secret l'efiet de la correctioH paternel le . 

IX 
I - e j e u 

Il finit q u e le* enfants et m ê m e les h o m m e s se ré-
ci-écnt : 1 a r c n e peut ê tre toujours tendu, di t a v e c 
raison le proverbe . La lec ture , la conversa t ion , le 
des s in , ta m u s i q u e , la promenade so n t autant de ré 
créat ions u t i l e s e t agréab les , m a i s i l s n e so n t auss i 
que le pr iv i l ège d u pet i t n o m b r e . 

I.a récréat ion la p l u s ordinaire , c'est l e j e u . e t j e 
n'y verrais r ien à redU'e s'il était toujours r e n f e r m é 
dans d es l imites ra i sonnables . Mais je ne puis admet
tre qu'on passe la nuit à jouer n i qu 'on s e l i v r e à 
des j e u x de hasard, à des paris o u autres qui trou
blent et pass ionnent a u l i eu de récréer , e t j e n e v o i s 
jamais , s a n s u n s e r r e m e n t de c œ u r , d e s a d o l e s c e n t s 
jouer u n e p o i g n é e de s o u s i pile ou face o u à 
pair ou non. Il e s t é v i d e n t q u e tous c e s j e u x 
q u e l q u e n o m qu' i ls portent e t à q u e l q u e d e g r é d e 
l 'èehêlle sociale qu'on s'y l ivre , n'ont qu'un seul mo
bile, ce lu i de g a g n e r v i t e b e a u c o u p d'argent e n e n 
dépoui l lant l e* autres . 

Quant à c e u x qui demaudent de l 'adresse, d e 
l'étude, c o m m e l e s j e u x d e c a r t e s . d e domino , d 'échecs 
et autres , j e m e d e m a n d e pourquoi cet te tendance s i 
c o m m u n e à e x a g é r e r l 'enieu. 

Si l'on j o u e v r a i m e n t pour s e récréer , i l s e m b l e 
n e le plaisir de l 'emporter aur son v o i s i n devrai t 
être un attrait suffisant. — Il faut in téresser l e j e u , 
dit-on : m a i s l ' intérêt d u j e u t ient donc a l 'argent ! 
Cn h o n n ê t e o u v r i e r peut-il s e réjouir de g a g n e r à u n 
camarade , tro is francs dont la famil le d e cet a m i a 
besoin pour avoir du pain ! Les perdrait- i l de ga ie té 
de c œ u r I Non , et s o u v e n t , trop s o u v e n t , c'est sa 
f e m m e e t s e s enfants qui jwrtcnt l e po ids de sa m a u 
va ise h u m e u r . 

,lc voudrais doue qu'on habituât les enfants à j o u e r , 
s inon pour l 'honneur, a u m o i n s pour u n m i n i m e en

t e r avr i l a u 31 décembre 1894, v ingt -hui t b ê t e s , d o n t 
15 v a c h e s , t taureaux , 1 bœuf, 3 m o u t o n s , 3 v e a u x , 
2 porcs et 2 c h e v a u x , pesant e n s e m b l e 5 .460 k i l o g s , 
p lus 340 k i l o g s d e v i a n d e s e n putréfact ion. 

Le tout est d'une va leur de 6.140 fr . 
Le principal motif d e s sa is ies e s t la pht is ie , l ' a n é 

m i e ou l 'bydropisie . 
Toutes l e s bêtes ont été détruites e t r e m i s e s a u 

s e r v i c e de l 'ébouage. 

L e t i r a g e a u a o r t a R o u b a . i x . — L'affichage des 
tableaux de recensement. Los tab leaux d e recen
s e m e n t des j e u n e s g e n s de la c lasse de 1894, q u e 
n o u s a v o n s reproduits dans nos co lonnes , s e r o n t 
affichés officiellement, à partir d'aujourd'hui diman
c h e ^ Roubaix .à l'endroit habituel , sur le côté g a u c h e 
de la ruel le qui conduit à la cour de l'Hôtel d e s S a 
peurs -Pompiers . 

On remarquera q u e l e s réc lamations re la t ives a u x 
maladies n e figurent pas s u r c e s tableaux. 

Les j e u n e s g e n s qui auraient des observat ions à 
présenter so n t priés de s'adresser f o u un m e m b r e 
de leur famil le pour e u x ) , pendant la s e m a i n e , de 
9 heures à midi , o u de 3 à 5 heures du soir , à la 
Mairie (Bureau militaire). 

Les opérat ions d u t irage a u sort auront l ieu '• 
1» Pour le canton de Roubaix-Ouest (y compr i s 

Croix e t Wasquehal ) , l e thercredi 30 j a n v i e r , à 7 
heures e t demie préc ises d u mat in -, 

2° P o u r l e canton de Roubaix-Est (y compr i s la 
première partie de Wattrelos) , te même jour, à 9 
heures et d e m i e d u mat in : 

3° P o u r l e canton de Roubaix-Nord (y c o m p r i s la 
seconde part ie de Wattre los) , le j eudi 31 j a n v i e r , à 2 
heures préc ises d u soir. 

sur les registres du Bureau de bienfaisance. 

C o m m u n i c a t i o n » 
ENTEBKÏSESTS DU 6 JAVYIEK. — Mlle Zoé Lefebvre. 1 h. 

Suint -Martin — M. Emmanuel Caulier. 3 h. l l i Saint-Martin a 
iroi i . — M. \ vonne Debuck, i Ir2 Saint-Sépulcre. 
• L,E

i
i "Ei"",.ES 3 e . I a chambre syndicale des Horlogers et bi

joutiers de Houbaix sont prévenus que l'assemblée générale, 
nui devait avoir lieu le lundi 7 est remise au lundi l ï janvier, 
ces inieresses recevront une convocation spéciale et seront 
tenus d y répondre sous peine d'un franc d'amende. 

U s i n e s d ' I I a l l u i n ( N o r d ) pour la fabrica-
t , 1 . ° . n . d ^- C u n e w t P o , r t l a , l d et dalles p o l y c h r o m e s polis; 
d Ad P icna . Manufacture de tuyaux é g o û t s , aqueducs 
c a n i v e a u x . Pui t s , voûtes et vousse t tes , transporta
bles , fabriqués à l'usine (système Picha). E n v o i e d e 
prospectus sur demande . 80053 -3608 

A V I S . - Les b u r e a u x de r e n s e i g n e m e n t s e t a n 
n o n c e s d u « Journal de Roubaix » sont fermés les 
dimanches et jours fériés. 

P o é s i e s E n f a n t i n e s , e n v e n t e à ta l ibra ir ie 
d u Journal de Roubaix. — A n n u a i r e s pour 
l 'année 1895. 39207—88735. 

UTTRES MOHIIVIRKS KT D'OBITS 
( lepaiw 3 f r a n c * l e c e n t . 

MFMMERIE ALFRED RKBOUX. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de Houbaix (Grande édition) et dans le Petit 
Journal de Roubaix. 

E n t r e s o c i a l i s t e s . — A propos du n o u v e a u j o u r n a l 
social iste , la Volonté du P-étiple, 'Sont n o u s a v o n s 
a n n o n c é l 'apparition, l e Réveil du Nord publ ie la 
note su ivante : 

« LA GRÈVE GÉNÉRALE. — Les fumistes de la rue Val
lon annoncent * grand renforts d'afflcliesi qu'ils vont 
faire paraître le 12 janvier un journal,la Volonté du Peu-
pic,et que cet organe qui sera hebdomadaire défendra la 
Grive générale. 

» Ersayer de diviser les travailleurs sera probablement' ?,?e.£'ï.r.re"ie"Rooba'7'Î?J , , 
toute la tactique des gens qui rédigeront cette feuil le. R * C r t M , t ! S e « ' M a y o t ' b o l ) ; 

Ils dépenseront eu pure perte leur temps e l leur encre. » K' 

P a s d e m i c r o b e s , pas de g e r m e s de m a l a d i e s 
d a n s l e dé l ic ieux b e u r r e d'Oostcamp, préparé d'après 
le s y s t è m e Pasteur; auss i , grand,bien grand es t s o n 
s u c c è s — s i g r a n d q u e chaque soir o n refuse d u 
b e u r r e . 

Si la laiterie d'Oostcamp margar inai t son beurre , 
e l l e n 'en refuserai t p a s , m a i s e l l e v e u t porter haut sa 
marque , et garant i r la pure té parfaite de se s pro
duits; l e dé l i c i eux beurre d'Oostcamp arr ive frais 
chaque j o u r r u e d u Bo i s , 13, e t d a n s les dépôts-suc
cursa le s . 87330d 

K h L ' R R E D ' O O S T C A M P garant i pur 
à 3 , 5 0 l e k i l o g 

MAISON CENTRALE DE L.A LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S T J C C T J R S A L E S — 

.l'.'U-
C'est ce t a m o u r des j e u x c o û t e u x qui fait réc lamer 

de g r o s dimanches, re ten ir u n e partie de s o n sa la ire , 
qui porte à tr icher et à voler se s parents d'abord et 
los autres ensu i t e , pour payer les per tes q u e l'on a 
s u b i e s . 

Je sa i s qu'on rira de n i e s re l l ex ions , mai s ce n'est 
pas u n e ra ison pour f ermer l e s y e u x sur u n m a l trop 
répandu et qui cause tant de quere l l e s , de m i s è r e s , 
de ru ines et quelquefois de su ic ides . (2). 

A côté d es j e u x d'argent, il y e n a de dange
r e u x pour la san lé , c o m m e le saut-de-mouton, qui 
devra ien t ê tre s é v è r e m e n t interdits , tandis que d'au
tres , c o m m e le jeu de bal le , devra ien t ê tre encoura
g é s . Qui s'en chargera >. 

A L E X A N D R E FAiDHErME P È R E . 

H O B O S C O P E I D E 1 8 8 5 
Défaite des Horas. leur reine capturée... 
Le monde européen conservera la puise... 
IA: ,s«eoft du Congo, si doiucpar ses bienfaits 
D e « M dernier rival triomphera d'emblée. 

Xostradamits, au savonnier Victor Va'sstcr. 

A. R O U B A I X 
Hue du Bois, 13: 
Huedc l'Industrie, ï ; 
Rue t'ierre-de-ttoubaix. 131; 

Picrre-de-Roubaix. 58 ; 

Hue de l'Epeule, ISS: 
Rue deTourcoinjt.155: 
Rue du Tilleul, m , 
Boulevard de Strasbourg, 1J6: 
Rue Corneille, 7; 
Rue Ma Campagne. 113; 
Rue du Collège. 71 bis; 
Rue de Cartlguy ; 

Uraude-Rue,*S3: 
Rue de l'Ommelet. tlô; 
Rue de la Chaussée, 1 ; 
Rue Oecreme. 37; 
Rue Tui-got. «8; 

-A. T O U R O O I N O 
Rue de l'Hôtel de v Ile, 4; 
Rue de Gand. M ; 
Rue du Tilleul. 16. 

A . O R O J X 
Rue de la OareclieKM.DuTivier 

A . L I L I . B 
Rue Royale. 38, épie, ueveruay 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamp et 
sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

ENTHEPRISEGÉRÉRnlE u 'àf f iuRLnEm ï OBJETS «'«HT 
FABRICATION Sl'P-MKL'HK 

M O R E L . - G O Y E Z , « * p t o . l a r d é e v r n t o n r . 
LILLE, 19 et 21, rue Royale, 19 et 27 , LILLE 

83805—37910 

T O T J R C O I N G 
X* vetec in a . u t i d i p h t é r i q u e . — D e u x n o u v e a u x 

s u c c è s v i e n n e n t encore de conf irmer l ' exce l l ence d e 
la méthode R o u x . 

Les d e u x fils de M. Desla i l leurs , négoc iant , 114, 
rue Turgot à Roubaix , habitant r u e Neuve-de-Rou-
ba ix , chez leur grand'mère , é ta ient at te ints d u c r o u p . 
MM. les docteurs Cuisset et Rousse lo t appl iquèrent 
immédia tement le n o u v e a u remède , et après la troi
s i ème inoculat ion, les entants étaient hors de d a n g e r . 

reprendre . A u fur et à m e s u r e qu'ils grandissaient , 
il l es introduisai t a u consei l de famil le , l es con
sultait sur les achats à faire. Si lu caisse paternelle 
ne pouvai t suflire à payer l'achat d'un cheval ou 
d'un lopin d e terre , t ous les enfnnls prêtaient l eurs 
économies , qu'on leur remlwursa i t re l ig ieusement ii 
la première occas ion , et tons s ' intéressaient ainsi à 
la prospér i té de la m a i s o n , t o u s travail laient à l 'envi 
et personne ne songeai t à faire de dépenses inut i l e s . 

HBONIOUE LOCÂLb 
R . O X J B A I X 

A p r o p o s d ' u n e e x h u m a t i o n . — Nous a v o n s r a 
conte , dans notre édi t ion parue samedi mat in , que , 
*ur dénonciat ion, le Parquet avait ordonné l ' exhuma
tion d u cadavre Ce M. Louis Duthoit , décédé le 10 
décembre . Do s o n côté . TAvenir* fait l e réci t d e ce t 
é v é n e m e n t . 

Nous r e c e v o n s , à c e sujet , la lettre su ivante : 
• Rou la i t , le ô janvier 1893. 

> Monsieur le Directeur 
du Journal de Roiihai.c. 

• Maître la donlenr toute récente que nous «vous 
ipr. ' inee, ma famille et moi, à la mort de notre frère 
Lotti*, je ue puis passer sous silence l'article publié par 
le journal l'.it'niir île noubai.cTourcoi.uj, au sujet de 
I empoisonne,nent dont mon frère a élé rictinie. 

• Tout d'abord, je crois que la rédaction de ce journal 
se ferait un grand bien eu ne louchant pas aux opi
nions privées do. ma famille : s'il se fût a^i d'un de ses 
partisans, il est probable que VAvenir n'eût pas écrit de 
la sorte. 

• lia us l'allé ire qui nous concerne, il ue doit d'ailleurs 
pas cire question d'opinions,mais bien d'uni' maladresse, 
qui ne se produit que trop souvent. Kt c'esl pourquoi le 
journal r . l i r i i i r aurait Dion fail de ne p.i* > occuper du 
voyage que mon frère a entrepris à L mnles.daus l'espoir 
d'obtenir sa gaériMHi. 

» De plus, j'aime ii i pprendre à ee jourual que cet en
fant n'a pas été poussé par les Sieurs catholiques, (que 
j ' c t in i e beaucoup, du reste.) pour qu'il fit ce voyage. Il 
y est allé absolument de sa propre autorité. Il eu esl 
revenu très heureux, puisque, sur neuf plaies dont il 
était affligé à sou départ, sept s étaient fermée-- C'est 
ainsi qu'il a pu reprendre son travail, à son retour. Il se 
promettait bien de reloiu-iier à Lourdes, alin de remer
cier la Providence de l'amélioration qui s'ctait produite, 
el d'obteuir ainsi sa couipl. le gucri-on 

» Mais il lui a fallu, hélas! écouter les conseils du sieur 
Jean Morel, qui, lul-incinc. m'a avour, le dimanche » 
décembre, avoir adressé mon frère à l'empirique de Wat
trelos. C'esl ce qui a bâté la mort. 

» Je fais aussi remarquer au journal r . t r o u r qu'il 
fait erreur, eu rapportant la conversation que mon père 
a eue avec M. le curé de Sic I lisaliclli. au sujet de I* 
:aessc promise par mon frère : M. le curé a tout simple
ment fait observer à mon père qu'en raison du grand 
nombre d'enterrements et d'obits, el aussi à cause de 1* 
féto de la paroisse, cette messe devait être remise .à la 
semaine suivante, 

» pardonnez -moi, Monsieur le Directeur, d'abuser ainsi 
de votre obligeucc pour rétablir les faits énoncés dans 
l'article du journal IMcrafr. 

" le vous prie de recevoir, avec mes remerciements, 
l'assurance de toute ma considération. 

» D. DUTHOIT FILS. » 
S e c o u r s a u x b l e s s é s m i l i t a i r e s d e s a r m é e s d e 

t ? r r e e t d e m e r . — M. A . Hagard, prés ident de la 
Société é e s anc iens sous-ofliciers français de Roubaix , 
a fail p a r v e n i r à Mme Constantin Desc j t , prés idente 
d u Comité d e s d a m e s d e la Société França i se de se
cours a u x b lessés mi l i ta ires de terre et de m e r la 
soninie de 46 fr. 70 , produit d'une col lecte faite a u 
banquet d o n n é à l 'occasion de l ' inaugurat ion d u s i è g e 
de la soc ié lé , dans son n o u v e a u local . 

R e n o u v e l l e m e n t d e m a n d a t * a u x H o s p i c e * e t 
a u B u r e a u d e b i e n f a i s a n c e . — M. l e Préfet du 
Nord v i e n t de r e n o u v e l e r le mandat de M. Cyril le Ca-
quaiit , v ice-président d u B u r e a u de b ienfa isance , e t 
ce lu i de M. Henri Briet , adminis trateur des Hos
p ices . 

Notification de cet arrêté a é té faite, samedi , a u x 
in téressés , à l 'Hôtel-de-Ville. 

d 'av i s de toutes sortes et 
pr é pondé r ant d a n s t o u t e s les t r a n s a c t i o n s et d a n s j vot ln. m e s amis , un e x e m p l e à Imiter 

j toute» les c i r c o n s t a n c e s de la v i e . Chez n o u s , a u 
contra i re , la publ ic i té p;"É '» v .J« àam • u a H U H l I 
encore dan* l'efifauce. 

V la vo ie des a n n o n c e s c s l ; . | , ,u»uste, lç t;lus illustre des 

U n n o u v e a u p a v i l l o n i . l ' H ô p i t a l . — M M . Henri 
Carrette, m a i r e de Houbaix, Moret, conse i l l er m u n i 
cipal, e t Yarlet , d irecteur d es bâ t iments c o m m u 
n a u x , so sont r e n d u s à l'Hôpital, p o u r s e rendre 
compte de la possibi l i té d'édifier, s u r le* bâ t iments 
du derrière , on l e s rehaussant d'un é t a g e , u n nou
veau pavi l lon pour l e s malades . 

Ces m e s s i e u r s ont profité de cet te v i s i t e pour e x a 
m i n e r l'hôpital e n e n t i e r . 

itl Le château de Marchais et son parc de cent hectares fu-
ut perdus daus une partie d'écarté ! 
ijue de misères on pourrait raconter a es sujet, si Ut plume 

u'y rtijuignaifEt puis, i quoi bon^Me* leeteuisles - -
raieu» que moi : à eux d'y rènethu 

U n e s c è n e s c a n d a l e u s e a l a g a r e d e R o u b a i x . 
— Un tb-serand de la rue d u Fort , â g é de c inquante-
trois a n s , Franço i s Gilot, or ig ina ire de Be lg ique , 
s'était proposé de* faire l e v o y a g e d e Gand, samedi , à 
l 'occasion de la nouve l l e a n n é e . Il s e rendait dans 
cet te intent ion à la g a r e de Rouba ix , pour prendre le 
train de midi 10; mais il ava i t fait e n c h e m i n des 
l ibations si répétées que lorsqu'il mi t le pied d a n s la 
sa l le d e s pas-perdus , il était co mp lè t emen t ivre . 

Sans respect pour les n o m b r e u s e s personnes qui 
c irculaient autour de lui , à cette heure de la j o u r n é e 
où le m o u v e m e n t d es v o y a g e u r s e s t des p lus considé
rables , le gross ier p e r s o n n a g e se laissa aller à 
commet tre un acte t e l l ement répréhons ible qu'u.i 
t émoin ind igné alla requérir l ' intervent ion d u briga
dier de police Calonne. 

Celui-ci accourut pour m e t t r e l ' individu à la rai • 
son; il fut accuei l l i par des injures sans n o m , et dut 
employer la force atin d'avoir le dernier mot de cet te 
obst inat ion. 

François Gilot, e m m e n é au poste de la rue Sa int -
Vincenf-de-Paul, a été m a i n t e n u en éta d'arrestat ion, 
e t é c r o u é en su i t e a u dépôt centra l de sûreté , e n a t 
tendant son transfert à Lille, où il aura à répondre , 
d e v a n t l e tribunal correct ionnel , d u triple délit d'ou
trage publ ic à la pudeur , d' ivresse mani fes te et d'ou
trage par paroles à u n a g e n t dans l 'exercice de s e s 
fonct ions . Son e x c u r s i o n au-delà de la front ière sera 
ainsi retardée d'un m o i s a u m o i n s , s'il s e s ent toute
fo is e n c o r e disposé à la faire à l 'expiration de sa 
pe ine . 

U n v i t r i e r t o m b é d ' u n e é c h e l l e . — Dan* l 'après-
midi do samedi , u n v i tr i er de nat ional i té b e l g e , 
1-Mouard Moukaert , habitant la r u e des L o n g u e s - I adminis trat ive décida que les répét i t ions s e feraient 
Haies , nettoyait , m o n t é s u r u n e échel le , u n e fenêtre ! t emporairement , j u s q u a u t e r janv ier , date à laquel le 
de la cu i s ine chez son patron, M. Cléty, r u e Lat ine . I l 'estaminet serait repris par un autre débitant, à 
A un certain m o m e n t , il perdit l 'équil ibre, et tomba l 'ancien patronage , propriété de M. DhaHuin-Ya-
s u r le sol, e n s e fracturant p lus i eurs c ô t e s . | rasse , prés ident d u choral . Mais quatre m e m b r e s 

On s 'empressa autour de lui , e t il fut d a n s la mai- ' n'acceptèrent pas ce c h a n g e m e n t et , à la date d u l ô 
son l'objet des so ins le* p lus e m p r e s s é s , pendant qu'on ; août dernier , i ls e n v o y è r e n t l eur démiss ion , se ba 

L e c o m m i s s a i r e d e p o l i c e d u V7 a r r o n d i s s e 
m e n t . — Nous apprenons que M. Lenoble , c o m m i s 
sa ire de pol ice , v a passer du ic au t e r arrondisse
m e n t . 

L a d i s t r i b u t i o n d e p a i n s a u x i n d i g e n t s . — 
Pendant le mois de décembre le Bureau de Bienfai 
sance a distribué 36,349 pains à 1,715 fami l l e s . 

{ F A l a J u s t i c e d e P a i x . — Le choral l'" Avenir 
de nouveaux.— Cette affaire, qu i a été appelée pour 
la quatr ième o u c inquième fois , à l 'audience d u sa
medi 5 janv ier , devant le j u g e de pa ix d u canton 
sud , a été mi se e n dél ibéré, pour le j u g e m e n t ê tre 
r e n d u à hu i ta ine . 

Rappelons br ièvement les faits : 
P a r su i te de d i s sent iments a v e c l e t i tulaire de l'es

taminet où la société avait son s i ège , la c o m m i s s i o n 

allait ù la recherche d'un m é d e c i n 
M. l e docteur P r o u v o s t , s u r v e n u p e u de t emps 

après , appliqua au blesse u n p a n s e m e n t s o m m a i r e , 
et le fit e n s u i t e transporter à l'Hôtel D ieu . 

L e C o m i t é r o o b a f s i e i i d e P r o t e c t i o n 
d e l ' e n f a n c e inv i t e l e s fourni s seurs d e lait , œ u f s 
et v iande à ven ir a v a n t le fô j a n v i e r toucher l e m o n 
tant de leurs bons , au s i è g e d u Comité, r u e Pel-
lart , 2 4 . 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Jouriioe 
du samedi, 5 janvier. — Liste dos port ions -. 
h o m m e s , f e m m e s , t>48 ; enfants , 010. — Refuge de 
nui t , 29 l i ts . 

— Don de M. De Pe l sen iacker , boucher, rue d'In-
k e r m a n n , u n e tête de v a c h e . 

G o û t e z l e s p e t i t s f o u r s , l es cuti'c-mets, les vol-
au-vent , spécial i tés de la g r a n d e pât i s ser ie Saint-
Georges , r u e Saint-Georges , 14. 

Toute la pâtisserie est faite au dé l i c i eux beurre 
d'Oostcamp. 7657 3d 

L e * h u î t r e s a n g l a i s e s sont fort recherchées des 
g o u r m e t s , et s e v e n d e n t à la Po i s sonner i e roubai-
s i e n n e , rue Saint-Georges, 35 . 853oi)d 

I n c r o y a b l e ! l 'ar l is te-music ien Flor Van Hemel , 
jouant neuf ins truments à la fois : P i s ton , p i a n o , 
gros se ca i sse , d e u x tambours , tr iangle , cymbale s , 
coucou , u n c a n o n et u n cari l lon c o m p o s é do 50 clo
c h e s . L'artiste fume j o y e u s e m e n t sa pipe e n m ê m e 
temps qu'il ioue du cornet ù piston et les huit autres 
ins truments . Visihle tous l e s jours .au café d u Centre, 
rue du Pays , 11 . 8Ç647 

P o r t e monna ie perdu e t re trouve — L'agent I.e-
maire, nouvellement incorporé dans la police, était de 
planton à la gare de Houbaix, dans la salle des pas-
perdus, samedi soir, au train de 5 heures utj pour la Hel-
uique, lorsqu'il aperçut sur le pavé, tout près d'uu dos 
guichets du bureau des billets, un porte-.uonuiie, qu'il 
s'emprus«a de ramasser, pour savoir s'il ne renfermai! 
pas quelque chose. 

Après eu avoir vérillé le contenu, d'une importance 
de quarante francs et quatre ceutimes. il s'eiiquil auprès 
des nombreuses personnes présentes, et jusque dans les 
sallas d'alteute, pour le restituer, s'il y avait lieu, à son 
propriétaire, qui no connaissait peul-élre pas encore la 
perte dont il était victime. 

Une voyageuse, Juliette Talon, servante dans une mai
son de la rue du Curé, prés de partir pour Gand, réclama, 
après s'être fouillée, le porte-monnaie retrouvé, eu le 
désignant exactement, avec la somme constatée par 
l'agent. Quelques instants plus tard, en présence de deux 
témoins requis, el le rentrait en possassion de sou petit 
pécule. 

V o l d 'un c h e v a l . — Mme Delbecque, dont le mari 
est marchand de vieux métaux, rue Xeuve-de-Houbaix 
avait laissé uu instant, vendredi, à 5 heures du so r sa 
voilure, attelée d'on cheval, ruo du Kresnoy.oU elle était 
descendue chez sa sumr. A peine était-elle entrée nue 
Mme Delbecque entendit le roulement de sa voiture 
Etant sortie, elle la vil Hier au grand trot daus la direc
tion du boulevard d'Arineutiores. Plusieurs indivic us v 
étaieut montés. 

Après bien des recherches, Mme Delbecque a pu re
trouver sa voiture abandonnée sur le territoire de ïour-
coir.g. Quant au cheval , qui est d une valear de MO fr., 
il avait disparu. I 

Plainte a été portée i M. Cordier, commissaire de po
lice. 

sant sur l'article 291 d u code pénal , relatif a u x auto
risat ions de soc ié tés , q u e le défendeur rappelait à 
tous propos à l 'audience. 

Le r è g l e m e n t du choral l ' A r e » t r prévoyai t le cas 
de démiss ion : il fallait préven ir trois m o i s a l 'avance, 
o u payer u n e a m e n d e de 10 fr. 

Les démiss ionnaires furent mi* e n d e m e u r e de so 
l ibérer, et c o m m e ils refusaient de s ' exécuter ,on l e s 
appela e n conci l iat ion; i ls s 'obst inèrent d a n s l eur 
refus : il fallut les c i ter . 

On se contenta pour le principe d'en appeler u n , 
M. M . . . fils.qui a été représenté par s o n pftre. 

On sait quel appui reçurent , tout à eo im, les pro
testataires : à la date d u 20 décembre , le Préfet pre
nait un arrêté de dissolution contre l e choral « l 'Ave
nir », pour c h a n g e m e n t de local s a n s autorisat ion. 

M. Louis Hassebroucq, receveur de rentes a Bon-
dues , représentait le prés ident , M. Dhallura-Warasse; 
il n'a p u que répéter c e qu'il avait dit a u x précé
dentes aud iences : q u e tout c e qui avai t é té tait avait 
é té fait l éga lement , q u e la soc iété avait toujours 
é té consu l tée , e t qu'on n'avait jamai s pris a u c u n e 
m e s u r e s a n s avo ir obtenu l 'agrément d e l a majo
r i té . 

L'adversaire, M. M . . , i n v o q u a e n c o r e l a f a m e u x 
article 291 , protestant de s o n respect p eu r l a loi e t 
le g o u v e r n e m e n t . 

Il produisit différentes pièeea .entre a u t r e s u n e attes
tation du cabaretier chez qui se réunissai t i a soc iété , 
et où il est dit, qu'à la date du 15 août , quand il a é té 
décidé q u e l e s répét i t ions s e fera ient a i l l eurs , o n 
n'était qu'en minori té , et que , depuis lors , i l n'y avai t 
p lus e u aucune réunion à l 'ancien s i è g e . 

C o m m e n o u s l 'avons dit e n c o m m e n ç a n t , l e j u g e 
m e n t sera rendu mercredi ou samedi procha in . 

W a s q u e h a l . — Le tirage au sort. — Voici le tableau 
de recensement des jeunes gens d* la classa 189i pour la 
commune de Wasquehal. qui doivent se présenter i Rou
baix le mercredi 30 janvier, pour le tirage au sort : 

Badde Charles: Caliebaul Camille, aine de père aveu
gle; Cartier Jeau-Louie; Cuanu Victorien, frère au service: 
Couvreur Jean; Décottignies Gustave, aîné de veuve; 
Décollignies Heuri, aîné de veuve; Delattre Jean Baptiste; 
Deledalle Louis: Deroeds Désiré; Demétre Oscar, frère au 
service; Desmet Clodomir; Desreumaux Charles. 

Dabois Henri; Dupouchelle Krnest; Dupriex Georges; 
Hussard Oscar: Dutilleul Ernest, aîné de 7 enfants: Le-
clercq Louis, *iaé de » enfants: Leleu Louis, soutleu de 
famille: Lepers Henri:. Lesur Edouard; Lucq Edouard; 
Mesnert Paul; Mulier Iules; Picavet Albert: Potelbergue 

L e s f o u r n i t u r e s d a d e n r é e s a l i m e n t a i r e s a u 
L y c é e . - Voici les résultats de l'adjudication qui a 
e u l ieu pour la fourniture de denrées a l imenta ires 
a u Lycée : 

Pain, U. Lepers, boulanger à Mouveaux, 16 fr. 49 les 
100 kilogr. Viande, M. Delgatte-Lagaeke, boucher à 
Tourcoing, 1.07 le kilogramme. — Charcuterie, MM. Bonté 
frères, charcutiers à Tourcoing. — Bière, M. Catry-
Wattel, brasseur à W'auibrecuies, 11 . i 3 l'hectolitre. — 
Beurre, o-i fs, lait, pommes déterre, M. Masurel-Leclercq, 
à Tourcoing. - Epicerie et légumes secs, M. Planckaert-
Destoiiihes, épicier à Tourcoing. — Charbon de terre, M. 
Lefrançois, ù Tourcoing, 16 50 les mille kilos de l u i t 
venant' — Lingerie el bonneterie, M. Novozelski, à Rou
baix. 

U n c o n g r è s s o c i a l i s t e A T o a r e o i a g . — Le jour-
nal le Travailleur a n n o n c e que le d imanche 12 fé
vrier 1895, « le Congrès régional du Parti ouvr ier du 
Nord t iendra ses ass ises semestr ie l l es à Tour
c o i n g - . 

Voici l'ordre du Joui' : 1 ' Rapport d u comi té fédé
ral : sa situation morale et sa s i tuation financière ; 
2 - Rapport de l ' imprimerie ouvr i ère et l e rôle dea 
sect ions ; 3 Rapport du journal et le r6Ie des sec
t ions ; 4 • Elect ions cantonales . 

Mouvement de l a populat ion a n ! •*>« , « a n * te* 
communes du canton de Toareo iag . — LIRSELLIS. — 
Pendant l'année 1894, ou a enregistré i la mairie de 
Lniseiles 130 naissances, 03 décès doal S enfants pré
sentes sans vie et 47 mariages ; peodant l'année 1893 
il j avait en 143 naissances, 113 décès et 37 mariage* 
se s le méat. 

BoNDiES. — La commune de Bondnes * v a naître en 
1891 30 garçons : 36 légitimes, 3 illegit.me* et 44 aile* 
y compris 9 illégitimes ; les décès an nombre A* U se ré
partissent ainsi : sexe mascalia 13 garçons, U hommes, 
5 veufs et sexe féminin 13 tilles. 7 teuWies et 9 veuves. 
3 enfants ont élé présentes taas vie et il y * eu S trans
criptions de décès. Oa a enregistré 15 mariages. 

MARCO EX BAHOKI L. — Pendant l'année 1894 il y » eu 
dan* la commune de Marcq 319 naissances, *S7 décès et 
77 mariages. 

MOI'VKACX. — La mairie de Nouveaux » eu * enregis
trer pendant l'année 1894 186 naissances, 108 décès dont 
6 transcriptions et 31 mariages. 

RONCQ. — Pendant l'année écoulée il a été déclaré à la 
main* de Roucq 360 naissances : 115 c e garçons légiti
mes et 9 d'illégitimes; 120 de filles légitimes et 16 d'illé
gitimes; en outre, H a été fait 13 déclarations d'enfants 
mort-nés. Le nombre des décès pour les hommes s'est 
élevé 4 68 et pour les femmes à 70, donnant an total de -_. Alphonse; RoMen» Louis: Main Jules; Surmont Florentin; , , 

connaissent xtrftiems Camille; YaaaeuhMd* Henri, omis de la classs l a 8 b l 1 * * • * contracte 61 mari âges et le divorce » été 
1803, nis d'étranger. " j prononcé nne seul* tais. Ajooioas qu* dan* te nombre 
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